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LA MUSIQUE SACREE : 

OUVERTURE ET HARMONISATION DE L'ETRE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Jamais la musique, telle qu'on l'entend actuellement, n'a été aussi présente dans 
le monde : chacun a la possibilité, sans avoir à jouer d'un instrument, d'en écouter 
quand il le veut grâce à la radio, au magnétophone, au disque, ou même de la subir 
(sonorisation des espaces commerciaux, etc.). La musique nous enchante, nous 
envoûte, nous sature. Elle est utilisée non plus pour elle-même, mais pour les effets 
psychologiques qu'elle produit en nous : refrains publicitaires, musiques de film, rock... 
 La musique est partout présente et pourtant jamais l'homme n'a eu autant besoin 
de musique. On peut même dire que le bruit de fond musical dont beaucoup s'entourent 
est inconsciemment un appel à une autre forme de musique; celle qui va nous faire 
prendre conscience de notre véritable être, qui va l'harmoniser avec ce qui nous 
entoure, qui va nous aider à combler le vide de la vie et approfondir l'intuition d'un 
au-delà du monde. 
 
 
  
 Ce constat fait ressortir les différents aspects recherchés dans la musique : 
 
 Le plaisir et le divertissement : la musique me distrait et crée une ambiance favorable 
à la vie en société. 
 
 L'oubli et le fantasme : la musique permet de s'évader du quotidien, d'oublier ses 
pensées et fait naître en nous des images et des rêves éveillés. 
 
. L'ordre et la rationalité : la musique est un art très organisé. Platon voyait dans la 
théorie musicale une des clés de la connaissance du monde. Elle constitue un savoir à 
acquérir et une recherche à développer. Elle devient de plus en plus un domaine de 
spécialistes. 
 
. L'évocation de l'invisible et l'éveil au spirituel : la musique est une porte qui permet 
d'accéder au voile du Temple et d'en soulever un pli. Elle transcende l'être et 
l'harmonise avec l'univers. Elle fait vibrer l'esprit de l'homme et le met en contact avec 
l'Esprit divin. 
 
  
 Ce dernier aspect de la musique est peu connu. C'est le jardin secret des 
hommes pour qui la vie est une montée vers la lumière à travers la transformation de 
l'ego. Il inclut les autres aspects, mais les purifie et les transcende. Cette forme de 
musique peut être appelée musique sacrée, terme préférable à celui de musique 
religieuse, trop restrictif, ou de musique spirituelle, trop manichéen. 
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  La musique sacrée englobe l'aspect le plus profond de la connaissance que 
l'intellect ne peut atteindre, celui qui intègre l'être avec l'objet de sa recherche : la co-
naissance (naître avec...). Elle a pour finalité de faire renaître, et on peut dire que, 
comme la conversion, elle englobe plusieurs niveaux de co-naissance : 
. Elle est d'abord moyen d'éveil à l'invisible à travers le visible, à l'inaudible à travers 
les sons. C'est la découverte du numineux. 
 
. Elle est aussi expression de la Parole de Dieu, lieu où le mot et le son s'unifient et 
touche la profondeur de l’être ; 
 
. Elle est enfin pour celui qui a expérimenté ces deux premières étapes, un chemin de 
purification et d'ascèse. Dans le chant sacré, l'être oublie le moi, s'unifie à l'Esprit et 
jubile de joie. 
 
 
 
1. LA MUSIQUE : Expérience du numineux 
_____________ 
 
  
 Le terme mystique, qui se rapproche en français du terme musique, est devenu 
un terme galvaudé et péjoratif. Pour l'esprit scientifique moderne, le mystique est un 
doux rêveur dont les fantasmes religieux lui permettent d'éviter les souffrances du 
monde. Pourtant depuis des milliers d'années, des hommes de toutes races, de toutes 
religions, ont consacré leur vie à ce désir impérieux qui les poussait vers Dieu. 
 Ne pouvant exprimer cette expérience, ils l'ont transmise par d'autres moyens : 
symboles, rites, liturgie, musique spécifique. 
 Mais d'abord, quelle est cette expérience ? Comment l'éprouve-t-on ? 
 
  
 L'au-delà du voile 
 
 Tout homme un jour ou l'autre, sans en avoir une conscience bien nette, a fait 
l'expérience de la caresse de Dieu qui fait tomber les écailles des yeux, qui débouche 
les oreilles et dévoile l'empreinte de son amour sur le monde et les êtres: 
 
C'était un matin d'hiver quand le givre envahit la campagne...  
C'était un soir d'été lorsque le soleil cesse sa course à l'horizon et suspend le temps...  
C'était un jour un regard qui bouleverse par sa transparence et sa profondeur... 
C'était le chant des moines au cours d'un office, lors de la visite d'une abbaye...  
Instant d'émerveillement, de pureté et d'éternité.  
Le monde se dévoile alors dans sa beauté intime comme la jeune mariée se dénude devant celui 
qu'elle aime. 
  
 L'expérience de cet au-delà du voile peut se manifester très différemment, 
bien que ce soit une seule et même expérience : 
. tremblement et crainte : le tout autre nous fait prendre conscience de notre 
petitesse ; 
. intuition du mystère : comme un mot que l'on cherche dans sa mémoire et que 
l'on ne peut trouver ; 
. dévotion et respect : l'être est pénétré d’admiration ; 
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. joie et allégresse : elle s'exprime par les cris, le rire et la danse, mais aussi par 
l'oubli des soucis du monde ; 
. amour et communion : c'est la découverte de l'agapè, amour pour tous les 
êtres, toute la création, que chante si bien le cantique des trois enfants dans le 
livre de Daniel. 
 
 La quête du numineux 
 
 Alors commence la quête. Alors l'âme, comme la bien-aimée du Cantique 
des cantiques, ne cesse de chercher le bien-aimé qui l'attire dans une distance 
toujours renouvelée. 
 
 

  L'épouse parle : "J'ai cherché dans la nuit à savoir quelle est son 
essence... Mais je n'ai pu trouver. Je l'ai appelé d'autant de noms qu'on en 
peut nommer, mais aucun nom n'a eu la force de l'atteindre. Comment en 
effet pourrait-on atteindre par un nom celui qui est au-delà de tout nom". 

Grégoire de Nysse 
 
 
Cours aux sources, aspire aux fontaines, 
En Dieu jaillit la source de la vie, 
Une source qui ne peut tarir.  
Dans sa lumière se trouve une lumière 
Que rien ne pourra obscurcir.  
Que ton désir aille à cette lumière 
Que tes yeux ne connaissent pas.  
L'œil intérieur se prépare à voir la lumière. 
(L'ouïe intérieure fait silence face au logos) 
A la source, la soif intérieure brûle de s'abreuver. 

Augustin d'Hippone 
 
 
 Cette recherche est la recherche propre du mystique, au-delà des 
doctrines religieuses. Elle s'exprime différemment selon les lieux, mais elle est 
même. 
 
 Notre culture chrétienne l'évoque à travers des termes que nous avons peu 
à peu déchargés de leur contenu mystique. L'église catholique propose les 
termes de naturel et de surnaturel au risque de dénaturer la puissance évocatrice 
du second et son étroite communion avec l'autre. En effet : 
 
 

Le surnaturel est une adoption, une assimilation, une incorporation, une 
transformation qui assure à la fois l'union et la distinction de deux 
incommensurables par le lien de la charité... Il est fait pour être en nous, 
sans être jamais pour cela issu de nous, venu de nous. 

Maurice Blondel 
 
 

 Puisant ses sources dans les écrits des Pères de l'Eglise, l'orthodoxie 
parle d'invisible dans le monde visible, ou d'immatériel ou encore 
d'inconnaissance.  
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 La manière de connaître Dieu qui est la plus digne de Lui, c'est de le 
connaître par mode d'inconnaissance, dans une union qui dépasse toute 
intelligence. 

Denys l'aéropagite 
  
 

 Cependant, on note chez un théologien orthodoxe contemporain, Paul 
Evdokimov, la recherche d'un mot qui pourrait lui permettre d'exprimer justement 
ce que la notion de surnaturel recouvre : 
 
 

 Avant tout, le sacré s'oppose aux éléments de ce monde et présente 
l'irruption de ce que R. Otto appelle "l'absolument autre", différente de ce 
monde... L'acte qui rend sacré retire une chose ou un être de ces 
conditions empiriques et le met en communion avec le numineux, ce qui 
change leur nature et fait immédiatement ressentir à l'entourage le 
mysterium tremendus, le tremblement sacré devant la présence du 
numineux. Ce n'est point la peur de l'inconnu, mais un effroi mystique 
très caractéristique qui accompagne toute manifestation du transcendant, 
son rayonnement énergétique à travers les réalités de ce monde. 

Paul Evdokimov 
 

 
Le terme numineux est de R. Otto :  
"Si lumen a pu servir à former lumineux, de numen (divinité, puissance divine), on 
peut former numineux." (Le sacré, Paris 1929, p.22) 
 
 Les voies 
 
Pour Graf Dürckheim, il y a quatre champs privilégiés qui ouvre au numineux : 
 
. La grande nature : C'est ce champ qui parle le plus naturellement à l'homme. 
La contemplation de la nature émerveille. Elle dilate le corps et fait taire le 
mental. L'univers dévoile la beauté de la création et l'amour que Dieu lui porte. 
 
. L’éros : L'amour physique, lorsqu'il est l'aboutissement de l'amour, cette 
intense harmonie qui lie deux êtres jusqu'à ce qu'ils ne fassent plus qu'un, ouvre 
la porte aux mystères de la vie et de la mort. C'est une descente dans l'être pur 
qui se donne et qui donne. C'est la rencontre en un instant d'éternité. 
  
. L’art : L'œuvre d'art, lorsqu'elle remplit sa fonction, saisit et émerveille. Elle 
dévoile la beauté céleste à travers la matière, elle aide à contempler l'invisible 
derrière le visible. Voie de co-naissance, elle s'adresse à la part féminine de l'être 
humain et complète la connaissance intellectuelle plus spécifiquement 
masculine. Elle fait appel à l'intuition, elle englobe plutôt qu'elle ne dissèque, elle 
harmonise et permet de comprendre de l'intérieur. 
 
. La liturgie : Même pour le non croyant, la liturgie évoque l'invisible derrière le 
visible. Elle invite à s'agenouiller, à abandonner tout ce qui est moi et tout ce qui 
est savoir pour découvrir notre ultime réalité, celle où Dieu se dévoile dans notre 
nudité et nous comble de sa présence. Un des aspects de la liturgie est bien de 
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pénétrer dans le mystère pour permettre à la Parole de Dieu de nous atteindre. 
Une liturgie qui n'inclut pas cette fonction ne permet pas de faire l'expérience 
intuitive du divin. 
 
 
 
En conclusion  L’expérience personnelle du numineux, inconsciente, puis, 
recher-   chée consciemment, conduit à la véritable conversion, 
au retournement (convertere) de l'être. C'est une expérience plus large que 
l'adhésion à une foi, à une église. Elle emplit l'être tout entier et le projette face à 
l'absolu. 
 La musique sacrée, dans son acceptation la plus large, favorise cette prise 
de conscience. Elle englobe la musique religieuse, propre à une confession et à 
une culture, mais inclut aussi d'autres genres de musique, toutes celles qui 
dépassent la recherche du plaisir ou de l'esthétisme.  
 Ces musiques ne se contentent pas d'exprimer l'homme, elles constituent 
le langage que l'Esprit infini parle aux esprits finis. Elles ne mettent pas le son en 
valeur, elles le mettent au service de l'infini et du silence de l'âme. La musique 
remplit alors son rôle sacré, elle glorifie le divin et non l'homme. 
 
 
 
2. LA MUSIQUE : Expression de la Parole divine 
_________________ 
 
 
 La musique sacrée est aussi et avant tout un moyen d'expression du 
Verbe, de la parole divine, créatrice et reconstructrice. 
 
 Le Verbe 
 
 

Au commencement était le Verbe 
Et le Verbe était avec Dieu 
Et le Verbe était Dieu. 
Il était au commencement avec Dieu.  
Tout fut par Lui, 
Et sans Lui rien ne fut. 

Saint Jean 
 
 
 L'idée que la création a pour origine la Parole, c'est à dire l'association du 
son et du mot matérialisant la pensée, n'est pas propre à la tradition chrétienne :  
 
 

Au commencement était le créateur (Pradjapati)) 
Avec lui était le Verbe (Vak) 
Et le Verbe était réellement le suprême Brahman. 

Rig Véda 
 



1.6 
 

 
Hari Om! Ho ! Le Verbe est Dieu 
Du Verbe, en vérité, toute chose est issue, 
Tous nés du Verbe, ils vivent par le Verbe 
Pour retourner à Lui, rentrer dedans ! 

Têttiriya Oupanishad 
(cité par Lanza del Vasto dans Vinôbâ) 

 
 
Lorsque Dieu exhala son nom, la lumière et la vie jaillirent avec le Verbe. 
C'est à dire qu'auparavant aucune vie n'existait, excepté Dieu lui-même. 
Et la parole fut prononcée à la manière prescrite par l'ordre de Dieu, et 
par le fait que le nom de Dieu fut prononcé, la Lumière et le principe de 
Vie jaillirent, l'homme et tout être vivant jaillirent ensemble. 

Le BARDDAS (1,16) 
Tradition celtique 

 
 
Dans beaucoup de religions, le Verbe est pensée, création et rythme : 
 
 Le Verbe est d'abord pensée avant d'être parole. En lui, tout est présent 
avant d'être. Il est silence avant de s'exprimer. C'est pourquoi la musique 
religieuse authentique s'attache plus, grâce aux sons, à la découverte du silence 
intérieur qu'à une description sonore de la puissance divine. Avant d'être 
proclamée force de création, la Parole est méditée, contenue, jusqu'à ce qu'elle 
jaillisse en acte créateur. 
 
 Le Verbe est création. Par le son, le Verbe extériorise les possibilités 
contenues en lui de toute éternité. La Voix dit, et en disant, elle crée le monde. 
La nature entière est faite de vibrations silencieuses que la musique fait 
découvrir. C'est la divine harmonie de Platon qui rejoint dans une intuition géniale 
les découvertes scientifiques les plus récentes sur la structure de la lumière et le 
jeu des atomes. La tâche du musicien consiste à recréer l'unité d'un monde qui 
nous parait parcellaire. Il met en harmonie les vibrations de l'être et de l'univers et 
re-crée ainsi le monde pour cet être.  
 
 Le Verbe est aussi le rythme qui donne la vie. La vibration est rythme, le 
son est en soi rythme et les sons musicaux se combinent en rythme. Le vrai 
rythme régénérateur, qui dévoile le Verbe divin derrière les paroles humaines, est 
le fruit d'une confrontation entre notre temps intérieur et le temps musical et non 
une division mathématique du temps. Il conduit au retour du rythme premier, où 
les sons refont le geste du créateur. 
 
 
 L'annonce de la Parole  
 
 Le Verbe parlé, répété, redit, perd sa force originelle. Aussi toutes les 
traditions font appel à la récitation chantée : cantillation, récitatif, psalmodie. Le 
mot vivifié par le son comme à l'origine de la création, pénètre et crée dans l'être 
un espace spirituel auquel il pourra se référer. La psalmodie restaure le Logos 
dans sa divinité. Elle permet de retrouver la Parole du début des temps et, par là, 
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le nom véritable des êtres et des choses. Le chantre devient ainsi médiateur 
entre le monde d'en haut et celui d'en bas. 
 
 La récitation du nom de Dieu est une pratique de concentration et de 
méditation utilisée par de nombreuses religions : prière de Jésus des moines 
orthodoxes, Dikr des soufis musulmans, Aum des hindous. Pour les non 
chrétiens, non enracinés dans l'incarnation, il s'agit du retour au Verbe en tant 
que son suprême : 
 
* Pour les soufis, tous les sons supérieurs aboutissent à Hou. Ce son sacré, 
entendu dans le silence des méditations, est la secrète vibration de l'homme et 
des choses. 
 
* Le sémitique Houa est à l'origine de Hava, Eve. 
 

Hou = Dieu non manifesté  
a = le manifesté 

 
 
* Aum est la formule sacrée des hindous : 
 

. A est le son clé du manifesté, le son pur avant l'articulation. "Parmi les lettres, 
je suis A", fait-on dire à Krishna. Il se chante sur Do. 
. U ou O est l'état intermédiaire, la voie, modulé sur Mi ; 
. M ferme la série des sons. Psalmodié sur Sol, Il est l'aboutissement, l'état 
informel.  
L'accord parfait d'Aum résume la totalité des phénomènes sonores. Tous les 
mots qu'on peut créer y dorment. 

 
 
* Le mot Amen a la même origine :  
 

A au début du mot, est le commencement,  
M au milieu est la fin,  
N est l'écho de M. En finissant naturellement dans le chant nasal du souffle, il 
représente la Vie. 

 
 
 Le Verbe engendré et proclamé 
 
Dans le Verbe et par le Verbe, en Christ, Verbe de Dieu, le chrétien découvre 
Dieu : 
 
 

Il n'y a qu'un seul Dieu, 
manifesté par Jésus-Christ, son Fils, 
qui est son Verbe sorti du silence... 

Ignace d'Antioche 
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 Dieu, en Christ, vient chercher l'humanité pour que l'homme trouve en 
Christ la déification. 
 
                 

  Nativité : l'immatériel s'incarne, le Verbe se fait chair, l'invisible se 
fait voir, l'impalpable peut être touché, l'intemporel commence, le Fils de 
Dieu devient le Fils de l’homme : c'est Jésus-Christ, toujours le même, 
hier, aujourd'hui et dans les siècles... Voilà la solennité que nous 
célébrons aujourd’hui : l'arrivée de Dieu chez les hommes, pour que nous 
allions à Dieu, ou plutôt pour que nous revenions à lui... 

Grégoire de Naziance 
 
  
 C'est en Christ que l'homme s'unit à Dieu et cette union est union avec 
chaque être et avec l'univers. Le Verbe réalise alors en l'homme l'harmonie. Le 
chant du monde devient le chant des anges. L'âme jubile, chante Dieu en des 
mots incompréhensibles : c'est le chant en langues, chant subtil, musique céleste 
d'où la science musicale est absente. Les voix s'harmonisent sans effort ni 
recherche. La pauvreté devient richesse : l'Esprit prie en nous.   
 
 
 
3. LA MUSIQUE : voie de purification 
____________ 
 
 
 La musique sacrée n’a pas seulement pour fonction d'exprimer le mystère 
divin et de faire percevoir à celui qui l'écoute le Verbe caché dans les êtres et les 
choses. Elle est aussi voie d'ascèse et de purification. Dans la musique et en 
particulier le chant, l'être s'oublie, s'ouvre, se purifie, se livre au mystère et le 
découvre par communion intime du corps, du cœur et de l'intellect. 
 
 Celui qui s'engage sur cette voie a déjà été touché profondément par les 
deux autres aspects de la musique sacrée. Consciemment, il va chercher à 
progresser sur le chemin en plusieurs étapes : 
. prise de conscience de son absence d'unité, 
. perception de son état d'être, 
. purification du moi et unification, 
. harmonie. 
 La musique devient ascèse. Elle n'est plus perçue de l'extérieur, elle 
devient son intérieur qui naît dans le silence de l'âme, prière purifiée de l'agitation 
du mental.  
 
 
 Prise de conscience de son absence d'unité 
 

 L'homme n'a pas de moi permanent et immuable. Chaque pensée, chaque 
humeur, chaque désir, chaque sensation dit "moi". Et chaque fois, on 
semble tenir pour assuré que ce "moi" appartient au Tout de l'homme, à 
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l'homme entier, et qu'une pensée, un désir, une aversion sont l'expression 
de ce Tout. En fait, nulle preuve ne saurait être apportée à l'appui de cette 
affirmation... 
 L'homme n'a pas de "moi" individuel. A sa place, il y a des centaines de 
petits "moi" séparés, qui le plus souvent s'ignorent, n'entretiennent 
aucune relation, ou, au contraire, sont hostiles les uns aux autres, 
exclusifs et incompatibles. A chaque minute, à chaque moment, l'homme 
dit ou pense "moi". Et chaque fois son "moi" est différent. A l'instant 
c'était une pensée, maintenant c'est un désir, puis une sensation, puis 
une autre pensée, et ainsi de suite, sans fin. L'homme est une pluralité, le 
nom de l'homme est légion. 
 Il n'y a rien dans l'homme qui soit en état de contrôler ces changements 
des "moi", principalement parce que l'homme ne les remarque pas ou n'en 
a pas idée. Il vit toujours dans son dernier "moi". 

Ouspensky 
Fragments d'un enseignement inconnu 

 
 
 Percevoir cette absence d'unité que tous les spirituels décrivent, c'est 
prendre conscience de la fonction qui en nous prédomine sur les autres et nous 
empêche d'avoir une perception globale du monde. 
 
 Perception de son état d'être 
  
 Toute ascèse spirituelle s'appuie sur la psychologie humaine et distingue 
en l'homme plusieurs fonctions. Notre manière d'écouter la musique peut nous 
aider à percevoir le lieu, la fonction, où, en nous, le moi se complaît.  
 
* Pour beaucoup, la musique enchante parce qu'elle éveille des émotions ou des 
sentiments. Elle s'adresse alors à l'affectivité. Cette fonction que nous 
possédons tous, mais qui est plus spécifiquement féminine, comprend les 
émotions et les sentiments. Sentiments et émotions sont la plupart du temps 
confondus. L'émotion est le résultat d'une réaction face à un événement ou de la 
remémoration d'une émotion déjà vécue. Le sentiment au contraire fait que l'on 
se sent un avec son objet. Une des tâches de celui qui veut se changer est de 
purifier le sentiment des émotions pour qu'il devienne instrument d'harmonie 
avec le monde. 
 
* Pour d'autres, la musique a le pouvoir inconscient de renforcer notre présence 
physique dans le monde. C'est le rôle des musiques de danse, des musiques 
très rythmées où le corps peu à peu se mobilise, se coule dans le rythme et fait 
taire le mental. 
 Certaines musiques sacrées d'Orient ont été conçues pour agir sur cet 
aspect de l'être humain qui est appelé dans la tradition des soufis d'Asie centrale 
et occidentale, le "centre moteur". C'est notre manière d'être et d'agir 
physiquement. Nous n'y prenons pas garde et ignorons souvent qu'elle est un 
instrument de connaissance et d'action au même titre que l'affectivité ou 
l'intellect.  
La présence physique regroupe les sensations, qui, contrairement aux émotions, 
peuvent être indifférentes (sensations des couleurs, de la température). Elle 
inclut aussi la voix, le maintien, les attitudes et enfin les savoir-faire physiques, 
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c'est à dire l'aptitude à agir avec le corps. Cette fonction travaille par imitation. 
Elle doit d'abord être pensée au moment de l'apprentissage, puis devenir 
automatique. Lorsqu'elle est devenue automatique, nous n'en avons plus 
conscience. 
*D'autres musiques éveillent en nous le désir, l'éros. Notre fonction sexuelle ne 
travaille que par intermittence. Mais à certains moments, elle neutralise toutes les 
autres fonctions. Sa possibilité d'utilisation en tant que moyen de connaissance a 
été développée par le Tantrisme. Celui-ci n'est pas, comme on le présente 
souvent, une confusion entre l'érotisme et le religieux. Il met en valeur une 
ascèse purifiant cette fonction de son aspect animal. 
 
* Les musiques très primitives, à base de sons non articulés et de cris, 
s'adressent à l'instinct. Certaines musiques, spécialement conçues par des 
thérapeutes musiciens, avaient pour rôle de revitaliser les fonctions instinctives, 
fonctions internes au corps (respiration, circulation, digestion) ou certains 
réflexes. La différence entre les fonctions instinctives et motrices tient à ce que la 
première est naturellement automatique alors que la seconde nécessite un 
apprentissage. 
 
* Enfin, la musique fait appel à l'intellect de deux manières : 
. Par le son et les rapports entre eux, elle est un phénomène mathématique, 
quantifiable. Déjà les grecs, il y a deux mille ans, étudiaient la musique pour y 
trouver les lois de l'univers. Le solfège, l'étude de l'harmonie et du contrepoint, 
sont une science exacte, une mathématique complexe faisant appel aux bases 7 
et 12. C'est la mise au point de l'écriture musicale qui a transformé, en Occident, 
la conception de la musique. Le chant, par la lecture, s'est intellectualisé, est 
devenu plus savant, mais a perdu sa spontanéité, son jaillissement intérieur. 
. Par l'évolution progressive des possibilités musicales, la musique 
contemporaine est devenue un art d'intellectuel, réservé à une élite qui admire 
les constructions mathématiques, la technicité poussée à son maximum. Dans 
cette forme d'art, qu'on retrouve dans certaines œuvres cubistes, dans le 
Nouveau Roman, l'artiste se met en valeur et évacue souvent la dimension 
sacrée de l'art. 
  
 En conclusion, le moi n'est pas permanent.   Son aspect momentané 
dépend de la fonction activée du moment. Il évolue sans cesse. En quelques 
instants, je passe du raisonnement à l'émotion, du sentiment au désir. 
Généralement il y a une fonction qui prédomine en nous : la présence physique 
ou l'intellect est plus marquée chez l’homme ; la femme vit plus dans l'affectivité. 
Mais ce ne sont que des tendances générales. 
 Notons également qu'à travers la musique, nous pouvons prendre 
conscience que chacun de ces centres existant en l'homme possède un aspect 
positif et un aspect négatif. Ainsi, la rêverie romantique recherchée dans la 
musique accentue l'aspect négatif de l'imagination qui n'est dirigée vers aucun 
but précis. L'oubli des pensées négatives que permettent certaines musiques 
constitue une utilisation instinctivement positive de la musique.  
 
 
 Le lieu du moi  
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 La voix humaine n'est pas seulement un moyen d'expression. Elle est 
aussi un instrument de connaissance, un indicateur de l'état d'être du moment et 
au-delà de notre véritable être. 
 
 Chacun sait que la voix trahit l'émotion, que son débit, sa hauteur indique 
l'état émotionnel du moment. Les comédiens et les chanteurs apprennent à 
contrôler leur voix, en travaillent les inflexions et pratiquent l'imitation pour arriver 
à la maîtrise de l'émission. 
 
 Dans le domaine spirituel, les maîtres se penchent sur l'origine physique 
de la voix : où le moi résonne-t-il en moi lorsque je dis moi ? 
 Expérience intéressante à pratiquer dans la solitude : je prononce moi à 
haute voix, je chante moi, et je tente de saisir où, en moi, résonne le mot, d'où 
part la vibration profonde de l'évocation du moi. Cela peut se situer dans la tête, 
dans le cœur, dans le ventre, ou encore entre deux. Cette sensation de lieu 
indique la fonction dans laquelle nous vivons le plus : l'intellect, l'affectivité, le 
centre moteur... Ce lieu se révèle dans la voix, car il est le point de naissance du 
verbe. 
 Ainsi, au fond de lui, chaque être a sa propre harmonique, son propre son 
qui entre en vibration avec d'autres sons. Ce son n'est jamais pur. Son timbre est 
voilé par l'aspect négatif de chaque fonction (la crainte, le désir de raisonner, le 
contentement du moi, etc.). Sa hauteur dépend du lieu de l'être où se situe le 
moi. Sa profondeur dépend de l'harmonie qui existe ou non entre chaque 
fonction. 
 
 
 Purification et unification 
 
 La musique sacrée méditative donne à l'homme un moyen de 
concentration. Cette concentration le purifie. La purification conduit à l'unification 
de l'être. 
 
 La première qualité de ce type de musique doit être de permettre la 
concentration, c'est à dire de calmer le mental, d'évacuer peu à peu le dialogue 
intérieur qui sans cesse s'impose à nous, malgré nous. C'est l'attention sur la 
mélodie qui mène à la concentration en en faisant le fil conducteur des pensées. 
Le but de l'harmonie, lorsqu'elle est jointe à la mélodie, est de créer l'ambiance 
intérieure sans distraire la concentration. La musique modale où le rythme et le 
rappel de formules mélodiques créent un univers sonore particulier, est plus 
appropriée à cette recherche que la musique dite classique, c'est à dire formée à 
partir de gammes mineures ou majeures. 
 
 Lorsque l'esprit a atteint un certain calme, le corps va pouvoir s'éveiller aux 
sons. La musique n'est plus entendue par l'intermédiaire de l'ouïe. L'ensemble du 
corps, devenu perméable aux vibrations, se laisse pénétrer par la mélodie qui 
l'enveloppe et le fait vibrer. Les sens s'éveillent, libérés de la tyrannie du mental. 
Le corps apprend à co-naître par lui-même. Ce n'est plus la mémoire des 
sensations qui s'impose, mais la sensation elle-même, pure, dans l'instant. C'est 
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ici et maintenant que je suis, et non hier ou demain, là ou là-bas. L'instant saisi 
dans toute sa plénitude ouvre alors à l'éternité. 
 
 Le mental et le corps purifiés vont permettre au cœur de s'ouvrir. Pour les 
Pères de l'Eglise, le cœur est le lieu de l'esprit purifié, le centre de l'homme, 
l'endroit d'où tout doit venir. Il faut d'abord le débarrasser de ce qui l'opacifie, 
séparer les émotions des sentiments et les sentiments de l'amour, sentiment 
ultime, vie du cœur. La musique sacrée fait fondre les cœurs de pierre, les purifie 
et les transforme en calice pur, coupe offerte au monde et à Dieu.  
 
 L'être unifié, purifié d'un moi dominateur, devient prêtre dans toute la 
plénitude du mot, c'est à dire intermédiaire actif entre Dieu et l'univers. Offert en 
totalité à la vie divine, il fait monter vers Dieu le cri du monde et renvoie au 
monde la réponse divine de l'amour, la plénitude de l'Esprit. Temple du Saint 
Esprit, l'être se transfigure et se divinise. 
 

C'est ainsi qu'en réalité cela devrait être, la grâce divine habitant au plus 
profond de nous, dans notre cœur. Le Seigneur a dit : "Le royaume des 
cieux est au-dedans de vous". Par le royaume des cieux, il entend la grâce 
du Saint-Esprit. Ce royaume de Dieu est en nous maintenant. Le Saint-
Esprit nous illumine et nous réchauffe. Il emplit l'air ambiant de parfums 
variés, réjouit nos sens et abreuve nos cœurs d'une joie indicible. 

Staretz Séraphim de Sarov 
 L'harmonie 
 
 Le but ultime recherché dans la musique est alors atteint. L'âme devient 
réceptacle, vase transparent où les vibrations s'harmonisent et se complètent. 
L'invisible s'unifie au visible dans l'âme devenue vierge, le visible laisse entendre 
les sons de l'invisible. Chaque chose, chaque être exprime totalement l'amour 
divin avec lequel il a été créé. 
 
 

Ainsi parle l'apôtre divin : "depuis la création du monde, les choses 
invisibles sont contemplées à travers les créatures". Si à travers les 
choses visibles les invisibles sont contemplées, dans une bien plus grande 
mesure les choses visibles sont approfondies à travers les invisibles par 
ceux qui s'adonnent à la contemplation. Car la contemplation symbolique 
des choses spirituelles à travers les visibles n'est autre que la 
compréhension dans l'Esprit des choses visibles à travers les invisibles. 

Maxime le Confesseur  
 
 
 En celui qui atteint cette harmonie inexprimable faite d'amour brûlant pour 
tous et tout, les deux aspects qui semblent parfois s'opposer dans la musique se 
réunissent. Celui qui écoute avec l'ouïe de l'âme rejoint pleinement celui qui joue 
ou qui chante. Le musicien entre dans la magie divine de la création, il devient 
créateur non dans l'effort et le travail, mais dans la co-naissance et le vécu. Il est 
unifié intérieurement et uni à l'univers et à Dieu. 
 
 



1.13 
 

Dans la connaissance, l'esprit offre les essences spirituelles de l'univers, 
comme autant de dons qu'il fait à Dieu. Dans l'existence, l'esprit reçoit 
des dons en explicitant par la vie toute la splendeur de la sagesse divine 
déposée invisiblement dans les êtres. 

Maxime le Confesseur 
 
 
 Le musicien, le chanteur, se laisse enivrer par l'Esprit qui s'exprime à 
travers son art. Ce n'est plus lui qui joue avec sa vision personnelle du monde, 
avec sa culture et ses connaissances musicales. Quelque chose, quelqu'un de 
plus grand que lui, joue en lui, chante en lui avec des gémissements ineffables, 
avec des cris de joie, avec la tendresse de l'amour, avec les larmes de la 
compassion. 
 
 La musique trouve alors sa véritable finalité. Elle dévoile l'harmonie qui 
existe entre le créé et l'incréé, le visible et l'invisible, le son et le silence. Elle 
conduit celui qui la pratique à s'harmoniser lui-même avec le visible et l'invisible. 
Elle participe à l'acte créateur, elle devient voie d'expression du Verbe. 
 
 

Le but de la foi, c'est la vraie révélation de son objet. Et la vraie révélation 
de l'objet de la foi, c'est la communion indicible avec lui... Et cette 
communion est le retour des croyants à leur principe comme à leur fin... 
et donc le rassasiement du désir. Et le rassasiement du désir, c'est la 
stabilité éternellement en mouvement des désirants autour de l'objet 
désiré... et donc l'éternelle jouissance sans séparation... la participation 
aux choses divines. Et cette participation aux choses divines est la 
similitude du participé et des participants. Et cette similitude, c'est, selon 
l'énergie, l'identité des participants avec le participé... Cette identité, c'est 
la déification. 

Maxime le Confesseur 
 
 
 
4. LES FORMES DE MUSIQUE SACREE 
______________________ 
 
 
 Alain Danielou distingue plusieurs formes de musique religieuse et de danses 
sacrées. Dans ces formes, la musique modale tient une place essentielle. 
 
 
 Les formes de musique religieuse 
 
. les bruits ou complexes sonores, qui servent à créer un climat de terreur sacrée ; 
 
* les formes à prédominance rythmique qui servent de base aux danses sacrées ; 
 
* les musiques royales et guerrières destinées à donner de la grandeur aux 
cérémonies civiles et religieuses ; 
 
. les psalmodies des textes sacrées, avec trois grands courants : 



1.14 
 

la psalmodie védique (2° millénaire avant Jésus-Christ) ; 
la psalmodie du monde méditerranéen, d'origine juive ; 
la psalmodie bouddhique, beaucoup plus récente ; 
 
. les musiques modales savantes, employées comme moyen de concentration 
intérieure ; 
 
. les hymnes chantés, dérivés des formes savantes et populaires ; 
 
. la musique savante de style profane créées pour donner plus de grandeur aux 
cérémonies religieuses. 
 
 
 Les danses sacrées 
 
Elles comprennent : 
 
. les danses extatiques et prophétiques, dont les plus fondamentales sont d'origine 
africaine, hindoue et turques (derviches tourneurs) ; 
 
. les danses à signification cosmologique (cérémonie chinoise et japonaise) ; 
 
. la danse théâtrale, conception spécifiquement hindoue, mais qui s'est également 
manifestée dans la célébration des mystères du moyen-âge. 
 
 
 La musique modale 
 
La musique sacrée est partout spécifiquement modale, car c'est cette forme de musique 
qui exerce l'action psychologique la plus efficace. 
Les raisons tiennent à l’existence : 
. d'une tonique, son de référence autour duquel tourne les notes de la mélodie ; 
. d'intervalles répétitifs agencés en formules ou groupes de notes semblables ; 
. d'une finale dont l'arrivée procure un temps de silence et de plénitude ; 
. d'un rythme qui divise le temps dans la durée et non dans l'instant. Ce rythme n'a rien 
à voir avec le rythme tel qu'il est compris actuellement : ainsi la valse adopte non pas un 
rythme à trois temps, mais un rythme à 24 temps (3 fois 8), car ce sont les groupes de 8 
mesures qui exercent une action psychologique sur les danseurs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En conclusion : 
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NOTE MELODIE CONTREPOINT HARMONIE 

 
l'instant 
dans la 
durée 
 

 
la durée dans 
la succession 
des instants 
 

 
la durée dans 
la juxtaposition 
des instants 

 
l'union de l'ins-
tant et de la 
du-rée 

 
DECREATIO

N 
 

 
RECREATION 

 
PURIFICATION 

 
UNIFICATION 

neume de 2 
ou 3 notes 

utilisation d'une 
formule 

mélodique 

juxtaposition des 
formules avec 
accord de 2 

notes : tierce, quarte, 
quinte, octave 

harmonisation 
avec accord de 

3, 4, 5 notes 

le neume re-
donne de la 
for-ce à la 
note et purifie 
le lieu de son 
émission 

la formule 
mélodi-que ouvre 
les lieux de l'être 

la juxtaposition 
pu-rifie les lieux 
de l'être 

l'harmonisation 
unifie l'être au 
monde et à Dieu 

 
 
 
 
 

LA MUSIQUE SACRE CREE 
UN CHANGEMENT DE L'ECOULEMENT DU TEMPS : 

 
Le présent, intensément vécu,  

hors du dialogue mental,  
devient éternité. 

 


